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Résumé


• Comment piloter l’IA dans tous les domaines de l’écriture ? •


• Comment rédiger des textes qui plaisent ? •


• Comment tirer parti des IA pour la production écrite, le marketing web et le SEO ? •


L’intelligence artificielle est souvent fantasmée, mais rarement maîtrisée. Peu de gens savent la piloter pour en tirer profit, pourtant, l’IA générative peut être un outil puissant qui permet de décupler la productivité dans des domaines tels que l’administration, le secrétariat, la communication, le marketing, la formation professionnelle, les études, etc.


Ce livre a pour objectif de vous apprendre à piloter l’intelligence artificielle pour produire un meilleur contenu et vous libérer de ce que certains appellent du « temps de cerveau ». Ce temps libéré pourra être consacré à vos expériences, lectures et tout ce qui nourrit votre intellect et votre créativité. Plus l’humain disposera de temps pour apprendre et expérimenter, plus il sera à même d’apporter de la valeur et de la matière dans le pilotage de l’IA.
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Consultante et formatrice, LUCIE RONDELET a créé Formation Rédaction Web (formation-redaction-web.com), un organisme de formation reconnu, spécialisé dans l’écriture digitale (rédaction web, copywriting, SEO et pilotage de l’IA). Depuis 2018, elle et son équipe accompagnent les apprenants dans leur reconversion professionnelle et la montée en compétences. Elle anime une chaîne YouTube (https://www.youtube.com/c/lucierondelet) qui compte déjà plusieurs millions de vues. Sa newsletter est quant à elle suivie par 25 000 personnes.
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AVANT-PROPOS


L’intelligence artificielle fait l’objet de nombreux fantasmes. Les discussions sont souvent marquées par des projections alarmistes sur la disparition de métiers, lesquelles ne prennent pas en compte les réalités économiques et les freins potentiels de la législation. Il est improbable que les États prennent le risque de permettre une telle évolution. Sur le plan économique, ces hypothèses peuvent être écartées. Sur le plan technologique, il est également peu probable que l’intelligence artificielle puisse un jour fonctionner entièrement seule, prendre des initiatives ou faire preuve d’une créativité propre, distincte de la simulation de la créativité humaine.


Ce qu’il faut aujourd’hui, c’est apprendre à piloter l’intelligence artificielle et c’est précisément ce que je m’attelle à faire dans cet ouvrage.


Mon objectif est de vous aider, que vous soyez chef d’entreprise, freelance, créateur de contenu, secrétaire, étudiant, écrivain en herbe... Ce livre a pour objectif de vous apprendre à piloter l’intelligence artificielle pour produire un meilleur contenu et vous libérer de ce que certains appellent du « temps de cerveau ». Ce temps libéré pourra être consacré à vos expériences, lectures et tout ce qui nourrit votre intellect et votre créativité. Plus l’humain disposera de temps pour apprendre et expérimenter, plus il sera à même d’apporter de la valeur et de la matière dans le pilotage de l’IA.


En écrivant ce livre, j’ai été confrontée à plusieurs problématiques, notamment celle de la sobriété éditoriale. Publier davantage de contenu a un impact environnemental important, un aspect qu’on ne peut ni négliger ni nier. De plus, l’utilisation de l’intelligence artificielle est particulièrement énergivore. Cet ouvrage vous permettra de bien utiliser l’IA dès vos premières expérimentations, évitant ainsi les phases de tests gourmandes en énergie. Plus vite vous saurez piloter l’intelligence artificielle, plus le coût écologique de vos actions sera faible.


Une autre des problématiques est le risque de production de masse. Il n’est pas exclu que certaines entreprises choisissent de publier du contenu « au kilomètre », entièrement généré par l’intelligence artificielle, dans le but d’inonder le Web de contenus orientés. Ces contenus, produits en grande quantité et publiés en masse, pourraient influencer les algorithmes des moteurs de recherche.


Imaginez qu’une entreprise souhaite mettre en avant l’un de ses produits. Elle pourrait décider, par le biais de l’achat de sites web ou de backlinks, de publier des centaines, voire des milliers de contenus vantant les mérites et les services de ses propres produits. Cela pourrait inclure des faux comparateurs et des faux sites publiant des avis biaisés. Les algorithmes des intelligences artificielles, qui récupèrent généralement les contenus les plus publiés, pourraient être influencés par ces techniques de manipulation.


Oui, les algorithmes actuels sont manipulables. Aujourd’hui, des contenus de mauvaise qualité peuvent apparaître en tête des pages de résultats des moteurs de recherche (SERP) grâce à des techniques de manipulation, connues sous le nom de black hat. Ces pratiques ne suivent pas les recommandations de Google pour du contenu de qualité, mais cherchent plutôt à tromper les algorithmes dans le but d’obtenir un bon positionnement.


Autrefois, une entreprise ne pouvait publier du contenu qu’en fonction du nombre de personnes susceptibles de rédiger pour elle. Désormais, avec l’IA, ces mêmes entreprises peuvent envisager (ou le font déjà) de publier des milliers de contenus chaque semaine. Cela pourrait conduire à un Web totalement pollué, avec un effet boule de neige extrêmement néfaste : ces contenus bas de gamme viendraient nourrir les algorithmes qui nous fourniraient des réponses biaisées.


Dans ce contexte, il est plus que nécessaire de publier du contenu de qualité et de réfléchir à chaque mot publié sur Internet. Nous ne pourrons sauver le Web francophone et les algorithmes qu’en publiant du contenu vérifié, créatif et apportant de la valeur à travers nos expériences, connaissances et expertises. Si nous nous contentons de déléguer la rédaction de contenu à l’IA ou de recycler l’existant, le risque est de se retrouver avec un espace Internet dénué d’intérêt et de créativité.


L’intelligence artificielle générative se base sur l’existant. Elle puise principalement dans ce qui existe sur Internet, le recycle et crée de nouveaux contenus. Nous sommes donc confrontés aux biais cognitifs humains et à une production de contenus majoritairement faite par des occidentaux, souvent des hommes. Wikipédia, par exemple, est composé à 70 % d’écrits publiés par des hommes1, reflétant ainsi des biais historiques similaires à ceux de la société.


L’ouvrage de Titiou LeCoq, « Pourquoi l’histoire a-t-elle effacé les femmes ? » explique très bien le phénomène d’invisibilisation ; c’est la même chose avec le Web. Les femmes ont moins investi l’espace web depuis sa création.


L’information a donc été majoritairement publiée et créée par des hommes ; et lorsque les nouveaux textes proviennent de ces contenus biaisés, le risque est de se retrouver avec des perspectives qui ne reflètent pas la diversité du monde.


Il est plus que jamais nécessaire de publier du contenu en conscience, de prendre le temps d’être créatif et créative et de ne pas déléguer entièrement la création de contenu à l’IA.


Apportons notre touche personnelle, notre avis, nos connaissances, et surtout, partageons davantage nos connaissances que nos croyances !


Je vous souhaite une très bonne lecture et j’espère que vous saurez utiliser cet ouvrage à bon escient. Merci.









1. Source : https://www.oecd.org/social/40881538.pdf
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CHAPITRE 1 Histoire de l’IA, enjeux et éthique




Petite histoire de l’intelligence artificielle


L’intelligence artificielle désigne un ensemble de technologies créées par les humains pour permettre aux machines de réaliser des tâches intellectuelles comme l’apprentissage, le raisonnement ou encore la résolution de problèmes. Pour ce faire, les IA utilisent des algorithmes et des modèles mathématiques capables de traiter des données, de reconnaître des motifs et de générer des résultats.


Mais comment en sommes-nous arrivés là ?


Le terme « algorithme » provient du mathématicien persan Al-Khawarizmi, dont l’ouvrage « Al-Kitab al-Mukhtasar fi Hisab al-Jabr wal-Muqabala », traduit en latin au xiie siècle, a introduit ce terme dans la langue médiévale. En mathématiques et en informatique, un algorithme est une série d’instructions claires et systématiques pour résoudre un problème ou accomplir une tâche.


Euclide, mathématicien grec de l’Antiquité, est souvent cité comme pionnier des algorithmes avec son célèbre algorithme pour le calcul du plus grand commun diviseur (PGCD) de deux nombres. Cet algorithme, décrit dans son ouvrage « Les Éléments », fonctionne par une succession de divisions de deux entiers naturels jusqu’à ce que le reste soit nul.


Par exemple, pour trouver le PGCD de 48 et 18, on divise 48 par 18. On obtient 2 et un reste de 12 (correspondant à 2 × 18 + 12 = 48). Ensuite, on divise 18 par 12 et on obtient 1 et un reste de 6 (1 × 12 + 6 = 18). Enfin, on divise 12 par 6 et on obtient un reste de 0. Le dernier reste non nul est 6, donc le PGCD de 48 et 18 est 6. Cet algorithme démontre la simplicité et l’efficacité des méthodes algorithmiques dans la résolution de problèmes complexes.


L’histoire de l’intelligence artificielle commence donc bien avant l’ère numérique, avec des concepts philosophiques sur la nature de l’esprit et la possibilité de machines pensantes.


C’est dans les années 1950 que l’intelligence artificielle moderne commence à se développer. Les travaux de pionniers comme Alan Turing, qui a posé les bases théoriques de l’IA avec son article « Computing Machinery and Intelligence », ouvrent la voie aux générations futures. Le terme « intelligence artificielle » est proposé pour la première fois par John McCarthy en 1956 lors de la célèbre conférence de Dartmouth. Cette conférence est souvent considérée comme le moment fondateur de l’IA en tant que domaine de recherche autonome. Les premiers chercheurs en IA ont exploré des concepts tels que l’heuristique et les algorithmes de recherche, jetant ainsi les bases des systèmes de résolution de problèmes modernes. L’une des réussites significatives a été le développement du programme Logic Theorist par Allen Newell et Herbert A. Simon, qui pouvait prouver des théorèmes mathématiques.


Les premiers programmes d’IA, développés dans les années 1960 et 1970, pouvaient résoudre des problèmes mathématiques et jouer à des jeux comme les échecs. L’un des premiers programmes d’IA célèbres est Eliza, créé par Joseph Weizenbaum, qui simulait une conversation avec un psychothérapeute rogérien (approche centrée sur la personne, développée par Carl Rogers). L’idée était de reformuler la plupart des affirmations du « patient » sous forme de questions. Bien que rudimentaire, Eliza a démontré le potentiel des machines à simuler des interactions humaines.


Durant les années 1960 et 1970, l’IA a progressé de manière significative. Lisp, un langage de programmation spécialement conçu pour l’IA, a été créé par John McCarthy en 1958 et est devenu un outil intéressant pour les chercheurs en IA en raison de sa flexibilité et de sa capacité à manipuler des structures de données complexes. Durant cette période, des systèmes capables de prendre des décisions basées sur des règles ont commencé à émerger. MYCIN, développé dans les années 1970, en est un exemple. Ce système d’IA médicale pouvait diagnostiquer des infections bactériennes et recommander des traitements.


En 1958, Frank Rosenblatt a développé le perceptron, une machine capable de reconnaître des motifs visuels simples. Il s’agissait là des débuts de la reconnaissance faciale.


L’histoire de l’IA n’a pas été une progression linéaire. Elle a connu des périodes de stagnation, souvent appelées « hivers de l’IA », où l’enthousiasme initial a été tempéré par des résultats décevants et un financement réduit. Le premier hiver de l’IA a eu lieu dans les années 1970, lorsque les limitations des systèmes basés sur des règles et des réseaux de neurones simples sont devenues évidentes. Les promesses non tenues ont conduit à une réduction significative des investissements. Mais ces périodes de doutes ont souvent été suivies par des renaissances.


Les années 1980 ont été marquées par une avancée significative ; inspirés par le fonctionnement des neurones biologiques, les réseaux artificiels ont commencé à apprendre à partir de données pour améliorer leurs performances. Des entreprises comme Digital Equipment Corporation (DEC) ont commencé à utiliser des systèmes d’IA, ce qui a démontré l’intérêt commercial de tels outils.


Un autre hiver de l’IA a eu lieu dans les années 1990, mais grâce à des avancées majeures dans l’apprentissage automatique et les réseaux de neurones profonds, les années 2000 ont connu un rebond. Des chercheurs comme Geoffrey Hinton, Yann LeCun et Yoshua Bengio ont permis de développer le deep learning (apprentissage profond) et le machine learning (apprentissage automatique) de l’IA. Ces travaux ont engendré des progrès significatifs dans des domaines comme la reconnaissance d’images ou la compréhension du langage naturel.


L’IA a ensuite fait des progrès remarquables dans les années 2000 à 2010 grâce à la puissance des nouveaux ordinateurs et à la quantité de données disponibles sur Internet.


Google, l’un des leaders de l’IA, a depuis investi des milliards de dollars dans la recherche et le développement d’algorithmes puissants. L’entreprise a racheté (entre autres) la société Deep Mind, créée par le spécialiste en neurosciences Demis Hassabis et l’ancien développeur Jaan Tallin en 2015. Pour rappel, DeepMind avait créé AlphaGo, un programme connu pour avoir battu le champion du monde de Go, Lee Sedol, en 2016. Cette victoire de la machine sur l’humain a représenté une évolution historique pour l’IA, car le jeu de Go, bien plus complexe que le jeu d’échecs, semblait totalement inaccessible jusqu’alors. Pour gagner, AlphaGo a utilisé une combinaison de réseaux de neurones et d’algorithmes d’apprentissage par renforcement, avec pour objectif d’anticiper les mouvements de l’adversaire.


Les succès d’AlphaGo ont clairement inspiré de nombreuses autres applications de l’IA.


Depuis, des algorithmes de reconnaissance d’images peuvent identifier des objets dans des photos avec une précision impressionnante.


Les réseaux de neurones convolutifs (CNN) ont permis des avancées impressionnantes en vision par ordinateur, tandis que les réseaux de neurones récurrents (RNN) et les transformateurs ont amélioré la compréhension et la génération de texte. Des entreprises comme Google, Meta (Facebook), et OpenAI ont investi massivement dans la recherche en IA, conduisant à des innovations que l’on connaît aujourd’hui.


Désormais, l’IA est utilisée dans la création d’images et de vidéos, grâce à des techniques comme les réseaux antagonistes génératifs, qui permettent de générer des images réalistes à partir de descriptions textuelles. Ces systèmes fonctionnent en opposant deux réseaux de neurones : un générateur qui crée des images et un discriminateur qui évalue leur réalisme. Cette compétition entraîne une amélioration continue de la qualité des images générées… et ce n’est que le début.


Les applications de l’IA sont omniprésentes dans notre vie quotidienne. Les recommandations de films sur Netflix, les suggestions de recherche sur Google, et les assistants vocaux comme Alexa et Siri utilisent tous des techniques d’IA pour améliorer l’expérience utilisateur. En médecine, l’IA aide à diagnostiquer des maladies, à analyser des images médicales et à personnaliser les traitements. Dans le secteur financier, l’IA est utilisée pour détecter les fraudes, optimiser les portefeuilles d’investissement et automatiser les processus de trading.


Les IA génératives, comme ChatGPT, sont celles qui nous intéressent le plus dans cet ouvrage. Elles sont conçues pour produire du texte, des images, de la musique et d’autres contenus créatifs.


ChatGPT, développé par OpenAI, est un modèle de langage basé sur l’architecture GPT (Generative Pre-trained Transformer). Cela signifie que l’outil utilise des milliards de paramètres pour générer des réponses contextuellement appropriées ; ce modèle est pré-entraîné sur une grande quantité de textes, provenant principalement d’Internet, puis affiné pour des tâches spécifiques à l’aide de techniques d’apprentissage supervisé et d’apprentissage par renforcement.


L’intelligence artificielle a parcouru un long chemin depuis ses débuts théoriques et ses premières implémentations. C’est en comprenant l’histoire et le fonctionnement des algorithmes, des modèles de machine learning, que nous pouvons mieux appréhender le potentiel de l’IA et son impact sur notre société.


Si cela vous intéresse et que vous voulez aller plus loin, je vous recommande plusieurs auteurs dont les travaux sont passionnants, accessibles et pédagogiques.





Aurélie Jean



Dans son livre « De l’autre côté de la machine : voyage d’une scientifique au pays des algorithmes », Aurélie Jean vulgarise la complexité des algorithmes tout en démystifiant leurs implications sociétales. Elle insiste sur l’importance de l’éthique dans le développement de l’IA et la nécessité de comprendre les biais qui peuvent influencer les modèles algorithmiques. Aurélie Jean met également en lumière le rôle des algorithmes dans la prise de décision et comment ils peuvent être utilisés pour résoudre des problèmes de manière efficace.







Kai-Fu Lee


Avec « IA : la plus grande révolution de l’histoire », Kai-Fu Lee offre une perspective globale sur la course à la suprématie en IA entre les États-Unis et la Chine. Il propose une analyse de ces deux puissances qui exploitent l’IA pour transformer l’économie mondiale et souligne l’importance de l’innovation et de la collaboration internationale. Il prévoit un futur où l’IA jouera un rôle central dans tous les aspects de la vie humaine, de l’économie à la santé, en passant par l’éducation et le transport.







Marcus du Sautoy


Dans son ouvrage « Le code de la créativité : comment l’IA apprend à écrire, peindre et penser », Marcus du Sautoy se penche sur la question de la capacité des machines à être créatives. Les algorithmes peuvent-ils être utilisés pour générer de nouvelles œuvres d’art, de la musique et même des découvertes scientifiques ? Marcus du Sautoy explore les limites de la créativité de l’IA avec philosophie, s’interrogeant sur la place de l’humain et le sens de la vie. Il questionne également l’avenir de l’art et de l’innovation. La machine est-elle créative, ou bien simule-t-elle simplement la créativité humaine ? Les réponses sont dans son livre.










Qu’est-ce qu’un algorithme ?


Un algorithme est une série d’instructions, étape par étape, permettant de résoudre un problème ou d’accomplir une tâche.





Quelques exemples



Les GPS sont des systèmes de géolocalisation qui utilisent la puissance des algorithmes. Ils calculent le meilleur itinéraire à suivre pour atteindre une destination donnée, en tenant compte de variables telles que le trafic, les conditions de la route et les préférences du conducteur (datas), et ajustent le parcours en temps réel pour s’assurer que le voyageur arrive à destination le plus rapidement possible.


Les algorithmes sont omniprésents dans notre vie quotidienne, des recommandations de films sur Netflix aux suggestions de recherche de Google. Ils analysent des données pour prendre des décisions et nous proposer des options susceptibles de nous plaire. Les algorithmes de recommandation utilisent des données sur nos comportements passés pour suggérer des films, des séries ou des produits que nous pourrions aimer. Les algorithmes de recherche trient et classent les milliards de pages web pour nous présenter les résultats les plus pertinents possibles.







Importance des algorithmes dans l’IA


Pas d’IA sans algorithmes ! Ils sont indispensables, car ils permettent aux machines d’apprendre à partir de données, de reconnaître des schémas et de faire des prédictions. L’apprentissage automatique, une branche de l’IA, repose sur des algorithmes qui permettent aux systèmes de s’améliorer au fil du temps.










L’intelligence artificielle et ChatGPT expliqués à ma grand-mère


Pour celles et ceux qui n’ont pas eu le courage de lire les deux premières parties de ce chapitre. Allons à l’essentiel.


Le terme « intelligence artificielle » a été inventé dans le but de simplifier le concept. En réalité, nous devrions parler d’algorithmes, car ce sont eux la clé de l’IA.


L’intelligence artificielle est composée de trois éléments principaux : les données, qui vont la nourrir, l’intervention de l’humain, qui va à la fois fournir les données et fabriquer les algorithmes et enfin, les algorithmes eux-mêmes, qui vont utiliser les données pour en tirer des conclusions.


Prenons l’exemple du GPS, qui est une intelligence artificielle.


Nous avons :




	Les données fournies par les cartes, les satellites et les êtres humains qui indiquent leur position, leur vitesse et leurs éventuelles difficultés (ralentissements, routes barrées…).


	L’intervention humaine pour réfléchir au concept et fabriquer matériellement les GPS, satellites et tout ce qui permet de rendre possible le concept.


	Les algorithmes, qui vont traiter l’intégralité des données et fournir des informations statistiques sur, par exemple, le temps d’un trajet en temps réel, ou en projection.





Ce système s’enrichit au fil du temps, grâce notamment aux nouvelles données qui sont fournies chaque jour et aux différentes évolutions technologiques.


C’est un peu la même chose avec l’IA de ChatGPT, ou devrions-nous dire, son algorithme.


ChatGPT récupère des données (principalement des lettres, des mots, des phrases), ses algorithmes les traitent et en ressortent des probabilités.


Vous connaissez certainement la maxime « rien ne se perd, rien ne se crée, tout se transforme » ; elle pourrait très bien s’appliquer à ChatGPT et ses homologues.


Généralement, de nombreux éléments sont perdus, car ces IA ont tendance à synthétiser les anecdotes et les connaissances. En revanche, il est vrai que rien ne se crée et que tout se transforme.








Comprendre le fonctionnement de l’IA génératrice de texte



ChatGPT, tout comme Gemini, Mistral ou Claude, a été alimenté avec plusieurs millions de textes dans diverses langues. Bon nombre de ces textes proviennent du Web, ce qui explique le ton très « copywrité » de ChatGPT.


Grâce à ces données, les robots déterminent la probabilité statistique qu’un mot suive un autre mot ; une méthode similaire à celle que vous avez probablement expérimentée lors de recherches sur Google. Par exemple, lorsque vous commencez à taper une requête dans la barre de recherche de Google, des suggestions apparaissent, basées sur les recherches précédentes des internautes, indiquant les mots ou groupes de mots les plus susceptibles de suivre ceux que vous avez tapés.
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Capture d’écran de démonstration des suggestions automatiques de Google






(Source : Google)


Les algorithmes de ChatGPT vont encore plus loin : ils proposent des suggestions en se basant sur des probabilités plus sophistiquées. Ils analysent les champs lexical et sémantique pour comprendre le contexte, le ton et les attentes de l’utilisateur.


ChatGPT nécessite une interaction humaine pour produire des résultats. Si vous laissez un outil d’IA générative ouvert sans intervenir, il ne se passera rien. C’est justement cette dimension interactive qui a tant surpris le grand public avec ChatGPT. Lorsqu’on interagit avec ChatGPT, que ce soit par texte ou vocalement, le robot produit une réponse qui semble personnalisée, rappelant les échanges familiers sur les messageries instantanées, ce qui peut déstabiliser certaines personnes. À terme, l’intelligence artificielle générative deviendra aussi banale que l’électricité, les avions ou Internet.


Je me rappelle très bien des débuts d’Internet : le réparateur de l’ordinateur de mon père était l’un des premiers à avoir accès au Web et je revois cette page se charger lentement, ligne par ligne, jusqu’à devenir complète. Je me souviens de ma surprise et de mon émerveillement, comme s’il y avait quelque chose de magique à voir apparaître autant d’informations en couleurs sur un écran. À l’époque, j’imprimais mes cartes d’anniversaire avec un logiciel sur disquette 5 pouces, en noir et blanc ultra pixelisé. Et nous voilà 30 ans plus tard.


L’usage de ChatGPT sera bientôt aussi banal que Google et il est déjà concurrencé par Claude, Perplexity ou Gemini… Il est certain que d’autres outils émergeront d’ici la publication de cet ouvrage. Cette technologie transforme le domaine de l’écriture en fournissant des outils puissants pour générer, éditer et améliorer du contenu écrit. Le challenge et le défi humain sera de ne pas se laisser aller à déléguer la rédaction de contenu, mais à la piloter.


L’IA générative repose principalement sur deux technologies : le traitement du langage naturel et les réseaux de neurones artificiels. Le traitement du langage naturel se concentre sur l’interaction entre les ordinateurs et le langage humain. Cela permet aux machines de lire, comprendre et générer du langage de manière naturelle. Les algorithmes de traitement du langage naturel décomposent quant à eux le texte en unités significatives (les mots, les phrases, les signes), et analysent leur structure syntaxique et leur signification sémantique. C’est ainsi que les machines peuvent saisir le contexte et les nuances du langage.


Pour générer ce contenu, l’IA suit plusieurs étapes, elle prétraite le texte d’entrée pour en comprendre le contexte et les attentes. Cela inclut la tokenisation, qui découpe le texte en unités, le nettoyage, qui supprime les caractères inutiles, et la normalisation, qui convertit le texte en une forme standard. Une fois le texte prétraité, l’IA utilise des modèles de langage pour saisir le contexte.


Ensuite, l’IA génère du texte en utilisant des algorithmes de traitement du langage naturel. Elle prévoit le mot suivant dans une phrase en fonction des mots précédents pour créer des phrases cohérentes. l’IA générative peut produire des articles, des histoires, des poèmes et même du code informatique, selon les instructions données. Une fois le texte généré, l’IA peut également aider à éditer et réviser le contenu en suggérant des améliorations grammaticales, stylistiques et sémantiques. Elle peut optimiser le contenu pour divers objectifs : l’engagement des lecteurs, la conversion des ventes, le SEO... Nous verrons tout cela dans cet ouvrage !


Aussi pratique soit-elle, l’IA présente des limites. Bien qu’elle puisse imiter le style humain, elle manque souvent de la créativité, de l’expérience et de l’originalité propres aux humains. La profondeur et l’intuition ne sont pas son fort, et heureusement ! De plus, les modèles de langage peuvent refléter les biais présents dans les données sur lesquelles ils sont entraînés, nous verrons cela plus en détail dans les pages suivantes.


Une autre faiblesse de l’IA réside dans le fait qu’elle peut parfois manquer de « sensibilité » face à des contextes nuancés ou culturels et cela peut entraîner des erreurs ou des malentendus. Par exemple, une IA peut générer un texte grammaticalement correct mais qui ne respecte pas les subtilités culturelles ou contextuelles de l’audience cible. Cela peut s’avérer particulièrement problématique dans des domaines sensibles ou lors de communications internationales où une compréhension fine des différences culturelles est nécessaire.


Malgré ces défis, l’IA offre des possibilités intéressantes pour l’avenir de l’écriture et c’est là tout l’intérêt de cet ouvrage. En combinant l’efficacité et la précision de l’IA avec la créativité et l’intuition humaines, il est envisageable de produire plus et mieux, de se concentrer sur les aspects créatifs et stratégiques de l’écriture tout en déléguant les tâches répétitives et laborieuses aux machines.
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